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-Oui, sériotisoineflt.
Il. ~-Je te sava-î'is bien bonnîe, chère Jeanne, etje te trouve îîoeil-

L' I.ElsFlHC lettre encore ilue je nie lo croyais 1
-]Et tu feras ce (Ille je demiando?1

--Qu'ai-je doni fait de si angélique 1 demanda Jeanne en -Je verrai Fabrice à mon arrivée à Paris, j causealon-
souriant. guenit aVec lui et, s'il nie parait nne voie le guérison

--- Falrice te liait, répondit M. Deliari ière, et, cependant tuiiiorale,,je réaliserai certain projet (lent tes généreuses paroles
prends sa défense !... viennent de me donner l'idée et qui mettra dans les mains (le

-11 me lait, dis-ti : Pourquoi 7 mon neveu tilt splendide avenir.
-Eh I le sais-je 1 ou plutôt je ne veux pas le savoir. -- Quel est Ce projet?
-Je lis dans ta pensée...Tu supposes que ton no,,ie ume dé- -J'ai besoin 'y penser encore... je te le communiquerai

teste parce qu'il m'accuse de lui vouloir enlever sa part ,lié- dès qu'il ura sullisa'hé-ent, mûri
rit4ge... Est.-ce cela1 Après leur promenade ci canot les leux couples, leabrice Le

-Eh bien, oui. .lère et Mathilde, landilly et Adèle, avaient l'hôtel du
-Je crois que tu tu ti ompnes... Une jen.: l %. ri'- à elle Giand Ccif et s'étaient assurés qu'avec un supplémnt <le ina

inème, l'absence de la famille, l'amour du plaisir buts toutes teins ils passeraient la nuit tant bicn que îîli dans la chant
ses formes, la soif (le liberte, out fautsi-e l'spil it de Flabri-e, bre du troisième étage, louée quinze louis pour quelques lieu
mais in ont pas corrompu son âme. Il %aut mieux qu'il n'ena res par le petit baron.
l'air j'en suis sûre. Cette chambre, chose essentielle, possédait deux fenêtres

Le banquier secoua la tête dii air nrudonant lu la place où devait, au point lu jour, se drer
Jeanne reprit: l'échafaud.
-11 y a deux as, lors de notre deriiier % oyatge: à Paris, Fa - logis ( scriait le g Deux loges

brice m'a paru se détacher déja det cettu ie à outiance qui l'i uit cinquante frîncs la loge! à soixante quinze francs la
sait avant l'âge... Quelques paroles pronionéeis par lui (evaint. place Dans un tléatre (le province, c'est d'un relief à tout

miioi annonçaient la fatigue, et imioitt eulthI d d'un chiait Il est %rai que l pièce n'a' trn qu'une représeduth
geeiont prêt à s'accomplir... Peut-être aujourd'hui, à la place tien I... Epatant ! épatant ! . :.
d'un viveur, retroiverois-nous iu homme digne du ta tendresse L'hôtel du Ciîad-Ccrf regorgeait <le monde.
et de tes libéralités... Madio Loriol commençait à se (ireavec mélancolie qu'lle

-Comme tu plaides sa cause avait loué ses fenêtres beaucoup trop bon. .ar.ch.
-Je la plaide avec conviction... La indre petite ouverture, à n'importe quel étage, trou-
-Puisses-tu ne pas te tromper !... -ais preneu- à trois louis par îrîne.
-Tu doutes encore? Un Anglais avait paye cinq cents francs la fenêtre on taa
-Malgré moi, oui... Je crois que si je venais à mouiilin tiéîe d'ue mansarde dans une maison Voisine (e l'hôtel, et il

ieveu serait le premier, le seul peut-êtie, à te taloinnîici i lait à madame Loriol dix louis d'une table et d'un matelas
t'accusanît d'ambition et <le eupidité... po- y passer la nuit,

-Eh bien ! tu peux lui ferimer la bouche et îî' coitraintd-e Le procés ayant fait tu bruit éno-me, les lasés, avides
21ogr(eliîêiee ussjgnet téméraires. d'émîotionms imalsaines, voulaient voir tomiber lat tête (le cetà rougir dle lui-même et de ses jueetstmrars

-Et comnnent ? e riminel dont pas une mnute la force de volonté ne
-Me permiets-tu (le te donner tii beconld coiseil ?... Oui, ZXtait déiiieittic, li pendant ni aux séances de la

n'est pas ?- Ecoute moi donc : Par ton testament tu laissesià cour lassises.
Fabrice le tiers de ta fortune ?... La mitressu du Graitn< C, n ie savait où donner (l la tête,

-Oui, dans le cas où je viendrais à miourir avant d'avoir lé- à qui épondre et qui servi-.
galisé notre union. Elle avait peti- la Cil-constance doublé Son persolîm<(j, et

-J'ai bien compris . Mais, aprs co tait laisser la maison ouverte toute Ja nuit t 'aui
-Mo etamlent i'aua aucune r*.dtadus..J w.-Moîtssaimsîîala.eiui asîîi tut 1. -K, c Vi.î.it lir- les hîifurtuiëb~ (uiu lui se-_11t e ltîti'aue lit (le dormir sur

tir-ai et les choses suivronit leuris cours iioi-mila.. Ayanit une fat utilt fauteuil ou1 sur' til tabouriet.
mille légitime, je lie (lois rien à Fabr-ice... - li,- fois muarié, mmit On Vint purévenir- Fabi-ice et ses amiis qIle le dîner- les atten-
for-tune t'appartient tout entbène, à toi et i bnotre hilleèJe n'ai djrit.
plus le dir-oit <'en rien distraire..-.l De tos côtés les tables étaient girnies d'un noîil- iauv-ai-

-Tu ii'as (lit (et je le crois dI- toute mon F r eme, Dieu on a éenirsable rle cravives.

sait! ), tu 'as dit que le jour titi la guIaristin (le inotre Le %a-etg ient deu aec-çolu et s'il meparat <les boeats voieilit g é-
union serait pour toi titi jour île libui ... uci. Leu li, de l'rgete ie, le buit es asiettcs et des

-Ah ! chère .Teaillîe 1... le plu beau île inai % . . .&0cri-es formaiient tii tAlpage pu-esqlue a-ssourdissant.
-Le nionient :,-ra, donc, bien i liulbi polit fýrc uilt lieui c;uv. iennetde nLnri l'.it r-éet pour s m eux coules mins de
-Certes!... tit salon donnant sur le coumloio (lui conduisait a prindiipal
-Alors, suis mou conseil et, ce.jouit-la, donneà toit- neveu escaliest de l'hôtel.

la senine (lue tii lui laissisi pal tesltaciît.. ti--.'ai t bsi du % t uesé couis ce petit salon était ea ii

-Quatre ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~è qilos . 'ci .Iai .tu'isel aura suisamnt ri.. Le •tg i bsu '

-Mais sanis cloute, (uttre miillions... Il nieus ciA restera visses fuait pras une soupiè-re découverte, et aux quatre
huit.Nos avons les goûts sinmples et ousse-os trop riches. coins de lat table les bouteilles de vin <le Campagne, haoi-
Meiiie un ayant ci tr-anà de misonî c tiolitul, IUu nie par <mitige le masaime tol, nouigées dan s l glaec et le am

Siendrons pas à dépeiîser tics reeius... Quand Edinée se iil- ttalaient eur rs goulots d'un ert so e et leurs casques heu
riea, sCa dot, quel qu'en soit le chiffre, ie nous appauvrire gepat.o
pîas... Sois donc généreux avec Fiabrice colliie tii vouluisl'êtred On s'attrla joyescement et, chose ra due, j'oîtrlsie des oit
bi la miîurt était icituu tu burî,remîlà-t. -. EL ,%; tiu. auît à ' sclilîç a'. ci la. pi) cinièrc Linilîcrée <le potge
tete d'une graîidefortuite, Fîîb-ieu prenîdralegût<'u exi.s -lténitr alel, cette boisque 'éýcriat le petit baironu avec eia
leîice regulicre, il sonîgera itu tiariage, du.ieiadrat uni hîoîîsîiîethîusasî RespIirei. ce pamftini, capable de ressusciter un
utile, hionorable, ut te de,, nt tout, la it,~sî lu'. coinéîlerttîom, îîmort :AdiirezL cette jolie coultur d'usi rose pâlie 'Savour-z
les joies de la famiille. - ces queules d-'écreviss-s o f i fo dent sous la de uxt et dognent au

-C'est sérieusement que tu î'eigages à donner à Fabr-ice palais <es sensations à la fois délicates et corsées! La cîisi-
cette somme énorme? nière de cans es tt cordon bleu monu ental ,c .. Elle ou'é-

pat, parole d'honneur ...


